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NOTES SUR LES COPÉPODES PARASITES. 

III. - Copépodes parasites des poissons d'eau douce 
du Congo Belge, 

par André CAPART (Bruxelles). 

Les Copépodes parasites des poissons d'eau douce du Congo 
Belge nous sont surtout connus par les travaux de G. O. SARS 
(1909) et W. A. ÜUNNINGITON (1914) publiés dans « Zoological 
Results of the third Tanganyika Expedition Conducted by Dr. 
W. A. ÜUNNING'TON, 1904-1905 ». 

C. B. iW::I;LSON (1920) a publié une courte note sur « Parasitic 
Copepods from the Congo Bassin » et nous avons enfin une note 
de R. GuRNEY (1928) « Sorne Copepoda from Tanganyika col­
lected by Mr. S. R. B. PAsK » et une autre de O. VAN Douwm 
(1912) « Copepoden d!:)s Ostafrikanischen Seengebietes >>. 

Le nombre d'espèces signalées est peu élevé. Nous y comp­
tons deux Lernaeides : Lernaea haplochephala OuNNINGTON et 
Lernaea diceracephala OuNNING'TON ; quatre Ergasilides : Er­
gasiloides megacheir S..œs, Ergasiloides macrodactylus SARS, 
Ergasiloides brevirnan1"8 SARS et Ergasilus kandti VAN DouwE. 

La plupart de ces espèces proviennent de grands lacs. 
En récoltant méthodiquement les Copépodes parasites sur 

les poissons provenant des eaux douces du Congo et qui sont 
conservés dans les collections du Musée royal d'Histoire natu­
relle de Belgique, j'ai pu réunir un bon nombre d'exemplaires 
dont certains appartiennent à des espèces connues au Congo 
ou en Afrique, tandis que d'autres sont nouvelles. Parmi celles-
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ci, un Dichelestiide, Larnproglena monodi sp. nov. dont trois 
autres espèces sont déjà connues comme parasites des filaments 
branchiaux de poissons du Nil. 

Deux nouvelles espèces d'Ergasilides sont également à signa­
ler : Ergasilus sarsi sp. nov. et E,rgasilus C-unningtoni sp. nov. 

Enfin E1·gasiloides megaoheir SARS et Ergasilus kandti VAN 

DouwE seront décrits au stade de femelles ovigères vivant en 
parasites sur les filaments branchiaux de différents poissons. 

Jusqu'à présent ces espèces n'avaient été capturées que dans 
le plancton et décrites au dernier stade libre. 

Ces premières recherches nous montrent que les Copépodes! 
parasites sont assez abondants dans les eaux douces du Congo 
Belge. 

Jusqu'à présent aucune récolte méthodique n'en avait été 
faite sur un matéI·iel assez abondant, mais malheureusement 
beaucoup des poissons étudiés ont été capturés et traités d'une 
façon telle que les parasites externes en ont été arrachés ou 
<létériorés. 

D'autres espèces vivent sur les filaments branchiaux de leurs 
hôtes, elles sont souvent fort petites et échappent facilement à 
la vue d'un observateur non averti. 

Ces quelques remarques expliquent nos connaissances res­
treintes de la faune des Copépodes parasites du Congo Belge 
comparée à celle des A1·gulüles, dont les individus, généralement 
bien visible, ont fait l'objet de nombreuses études. 

J'ai cru nécessail'e de reprendre la description et la figura­
tion de certaines espèces qui offrent une grande variation de 
forme et d'antres dont la description de la femelle ovigère 
n'avait pas encore été donnée. 

Grttce à l'amabilité de M. PoLL, attaché au Musée du Congo 
à Tervueren., j'ai eu l'occasion d'examiner des spécimens de 
Lernaea haploocvha7a (Cu;-.ixrnG'Tox) et un exemplaire de Ler­
naea barn,imiana (IIART}rAxx) proyenant des collections de ce 
Musée. Je lui en exprime ici mes remerciements. 

Famille LERNAEJDAE. 

1. - Lernaea barnimiana (HARTMANN, 1865). 

(Fig. 1, A - J.) 

MATÉRIEL ET onaGINE. - 1 9 adulte sur Tylochromis mylodon 
REGAN capturé à Pweto, Lac Moero, Katanga (1-IX-1939). 
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2 9 sur Tilapia le·ucosticta TREWAVAS capturé à Kamande, 
Lac Edouard (3-V-1935). 

1 c;i adulte sur Tila-pia leiwosticta TREWAVAs capturé à Bit­
shumbi, Lac Edouard (IX-X-1933). 

3 9 adultes sur Tilapia nilotica (LINNÉl) capturé à Bitshumbi, 
Lac Edouard (IX-X-1933). 

6 9 adultes sur Tilapia nilotica (LINNÉl) capturé à Kamande, 
Lac Edouard (15-XI-1933). 

1 9 adulte sur T-ila.pia nilotica (LINNÉ) capturé à, Kamande, 
Lac Edouard (5-V-1935). 
· 9 9 adultes sur Barb1tS altianalis eduardiamts BouLENGER 
capturé à Kamande, Lac Edouard (19-XI-1933). 

La plupart des femelles étudiées étaient fixées entre les écaHles 
de différentes régions du corps, mais surtout à proximité de la 
nageoire dorsale et de la queue. Dans le cas de Barbus altiana­
lis edttardianus BoU'LENGER, plusieurs parasites étaient enfon­
cés dans la paroi externe de l'opercule et en différents endroits 
de la tête. 

Tous les parasites étaient orientés parallèlement à l'axe du 
poisson; la tête dirigée vers l'avant. 

Le tiers antérieur du parasite se trouve enfoncé dans les tis­
rns de l'hôte et souvent est étroitement appliqué contre une 
écaille et, comme c'est le cas chez de nombreux Lernaeides, les 
tissus de l'hôte en contact avec le parasite sont profondément 
modifiés. A hauteur de la pénétration du corps du Lernaea dans 
les tissus de l'hôte, de nombreux individus portent une épaisse 
ceinture formée par une colonie de Vorticelles; fait déjà signalé 
par W. CUNNING'Tox (1914, p. 827) et d'autres auteurs pour 
différentes espèces de Lernaea. 

D1MJDN1SIONS ET •C0ULE>Ult. - Longueur totale d'un grand exem­
plaire: 10,5 mm. Largeur de la tête: 6,2 mm. Largeur maxi­
mum du corps : 0,9 mm. Longueur des ovisacs : 1,3 mm. 

La plus petite femelle ovigère mesurait 8 mm. de long. 
Les exemplaires conservés en alcool sont généralement brun­

clair ou blanc-jaunâtre. 

DEsCRIP'I!I0N. - Femelle ovigère. 
Corps généralement rectiligne et tor'cll1 sur lui-même ùe 90° 

de telle façon que la quatrième paire de pattes est située à 
gauche lorsque le parasite est vu de face. Longueur totale (sans 
les soies fmcales) valant 12 à 15 fois la largeur du corps au 
niveau de la saillie prégénitale. 
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Quatre cornes céphalothoraciques dont deux ventrales courtes 
dirigées généralement vers l'avant et deux dorsales bifurquées 
et particulièrement développées; les deux branches longuement 
coniques, généralement subégales (fig. 1 A - C). 

Corps cylindrique, le diamètre augmentant faiblement d'avant 
en arrière pour atteindre son maximum au niveau de la saillie 
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Fig. 1. - Lernaea barnùni'.a-na. HARTMANN. 

J 

A. Femelle adulte, parasite sur l'ilap·ia leucostirta '.l' REWA.VA.S, vue 
de face. - B. Tête du même exemplaire, vue de dessus. - O. Idem, 
vue de profil. - D. Même exemplaire, deuxième paire de pattes. 
- E. Jeune femelle, parasite sur Tilapia n-ilotù:a (LINNÉ). -
F. Femelle ovigère, parasite sur Barb1ts sp. - G. Tête d'une 
femelle adulte parasite de Barbus altianali.s eduardianus Bou­
LENGER. - H. Jeune femelle parasite de Tilapia -nilotica (LrNNÉ). 
- I, J. Femelles adultes parasites sur Barbits sp. 
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prégénitale. Notons qu'il existe parfois un faible renflement à 
la hauteur de la deuxième paire de pattes. 

Sacs ovigères relativement massifs, deux à quatre fois plus 
longs que larges. 

Les différents appendices céphaliques ont été représentés soi­
gneusement par R. H.A:R'I'M.ANN (Pl. XVII). 

Cinq paires de péréiopodes dont quatre biramés et tri-articulés 
et la cinquième paire réduite à deux articles plus ou moins sou­
dés dont le distal porte trois à quatre soies. 

Furca réduite portant une longue soie apicale plumeuse et 
quatre soies latérales courtes disposées symétriquement. 

REM.A:RQUES. - L'excellente description et figuration du 
Lernaea barnimiana par R. HARTMANN (1870, p. 726-752) con­
tient cependant quelques lacunes : seules les deuxième et cin­
quième paires de péréiopodes sont figurées, la position de toutes 
les paires ne sont pas indiquées et enfin certains appendices 
semblent être représentés avec peu d'exactitude. Tel est le cas 
pour le maxillipède (fig. 4, II) et le deuxième péréiopode 
(fig. 5, a). 

Il y a lieu de relever les différences entre les exemplaires étu­
diés et la description de R. HilTlIANN. 

La forme et la disposition des cornes céphaliques est loin 
d'être aussi régulière et symétrique que sur la figure 1 (Pl. 
XVII), les cornes dorsales toujours bifurquées sont placées 
dans un plan fortement oblique par rapport à celui du corps 
(fig. 1, C). Les deux petites cornes ventrales sont disposées 
d'une façon très variable, tantôt verticales ( comme celles re­
présentées par R. HAn'rMANN (Pl. XVII, fig. 1 et 2), tantôt 
horizontales mais dirigées soit vers l'avant, soit latéralement. 

Ces différences dans les formes des cornes céphaliques s'ex­
pliquent facilement lorsqu'on pense à la consistance des tissus 
de l'hôte dans lesquels le céphalothorax de la larve doit se 
développer et donner naissance aux cornes de l'adulte. 

C'est pourquoi je crois nécessaire de représenter pour cha­
que espèce un certain nombre d'individus, ce qui permet de se 
faire une idée des limites entre lesquelles la forme et les dimen­
sions des cornes peuvent varier. C'est ce que Th. MoNoD (1932) 
a d'ailleurs fait dans la description du Lernaea oryzophila Mo­
NOD. Il existe égalem_ent des différences entre les péréiopodes de 
la deuxième paire et la figure donnée par R. HARTMANN (Pl. 
XVIII, fig. 5) qui nous montre des soies plumeuses sur le bord 
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externe de l'exopodite alors que nos exemplaires n'y possèdent 
que de courtes griffes (fig. 1 D) comme c'est d'ailleurs le cas 
chez tous les autres Lernaea connus. 

Le maxillipède représenté par R. HARTMANN (Pl. XVII, fig. 4, 
II) montre une griffe latérale très curieuse qui chez nos exem­
plaires ne semble être qu'une très fine soie. 

Il reste à discuter de la position relative des paires de pattes 
le long du corps. O. B. W(ILSON (1914, p. 370) et (1918, p. 176) 
a préconisé ces valeurs pour la détermination des espèces de 
Lernaea. 

.Je pense avec Th. MoNo:O (1932, p. 348) que cette méthode 
n'a qu'une valeur très relative, en effet il n'y est pas tenu 
compte de la dimension des individus et je ne crois pas que les 
distances entre les paires de pattes restent constantes au cours 
de la croissance. 

De plus, pour des exemplaires recueillis sur un même hôte, 
ces valeurs varient parfois de 10 ,% ; il faudrait donc admettre 
que les variations chez la même espèce peuvent être plus impor­
tantes que les variations interspécifiques. Seules, peut-être, 
des moyennes prises sur un grand nombre d'exemplaires pour­
raient justifier l'emploi de cette méthode et nous n'en sommes 
pas là dans l'étude du genre Lernaea. 

Dans son premier travail R. HARTMANN (1865, p. 206) dit 
avoir récolté le parasite sur Chromis nilotica DoNcQ synonyme 
de Tilapia nilotica (LINNÉ). 

Plus tard (1870, p. 728) R. HARTMANN cite comme hôte Labeo 
niloticu,s Cuvrn'R. 

Th. MONOD (1932, p. 360) suppose la première indication 
erronée. Il semble en tous cas, d'après le matériel provenant du 
Congo Belge, que Tilapia nilotica soit un hôte fréquent de 
Lernaea barnim·iana et la première indication de R. HARTMANN 
serait donc, sinon certaine, du moins probable. 

Il est étonnant de voir que la description de R. HARTMANN 
ait été ignorée par plusieurs auteurs étudiant les Lernaea 
d'Afrique. C'est notamment le cas pour A. BRIAN (1939) qui 
étudie une espèce de Lernaea récoltée sur un Barbus volpinii 
PARENZAN pêché dans le Lac Ararobi, à 100 km. Sud d'Addis­
Abeba. Il détermine ces exemplaires comme Lernaea Temnoce­
phala (Co~NINGTON) et cependant la description et les figures 
(A, E et D) semblent indiquer que ces exemplaires seraient des 
Lernaea ba.rniiniana. Les deux autres figures (B et C) rap­
pellent plutôt Lernaea temnocepllala) espèce décrite par 
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W. OuNNINGTON d'après un seul exemplaire en mauvais état et 
non pourvu d'ovisacs, et qui tombera peut-être un jour en syno­
nimie avec L. barnimiana. Notons en effet que les jeunes exem­
plaires de L. barnimiana ressemblent fortement à, la figuration 
du L. temnocephala. 

Les dessins et figures par trop rudimentaires de W. A. ÜUN· 
NING'T0N et de A. BRIAN ne permettent pas de résoudre ces pro­
blèmes et comme le dit Th. MoNO:D (1932, p. 359) « une véri­
table révision du genre (Lernaea) serait certainement extrême• 
ment désirable à condition qu'elle puisse être fondée sur l'exa­
men direct des spécimens et non sur les affirmations des au­
teurs J>. 

2. - Lernaea haplocephala (ÜUNNlNGTON, 1914). 

REMARQuE.s. - Oette espèce a été décrite par :W. CUNNING'T0N 
(1914, p. 826-827, Pl. I, fig. 4-7) d'après une femelle récoltée 
sur un Polypterus congious BouLENGER pêché à Kituta dans le 
Lac Tanganyka et d'autres exemplaires provenant de Polyp­
terus senegalus et Polypterus birohir pêchés dans le Nil Blanc. 

C. B. WILSON (1920, p. 5, Pl. III, fig. 20-22) signale plusieurs 
exemplaires récoltés sur Polypterus ornatipinnis pêché à Far­
radje dans la rivière Dungu. Enfin d'autres exemplaires ont 
été récoltés sur Polypterus sp. dans la rivière Ebeji au Came­
roun A. BRIAN (1927), p. 581-585, fig. 26-34). 

J'ai pu examiner trois femelles dont une jeune et deux ovi­
gères, fixées à la base des épines de la nageoire dorsale d'un 
Polypterus congicus BoULENGER cle 25 cm. cle long, pêché à, 

Ubangi, Yakoma (Musée du Congo, Ind. 43.835). 
Cette espèce très caractéristique se distingue par la forme 

simple et la disposition de ses cornes céphaliques et par le 
remarquable renflement du corps situé peu en arrière de la 
tête, au niveau de la seconde paire de pattes. Notons que ce 
renflement n'est pas encore formé chez le jeune exemplaire dont 
la forme des cornes céphaliques permet cependant une bonne 
détermination. 

3. - Lernaea diceracephala (CuNNlNGTON, 1914). 

W. ÜUNNIN'G'TON (1914, p. 824-826, Pl. I, fig. 1-3) décrit sous 
le nom de Lernaeocera diceracephala une nouvelle espèce de 
Lernaeides, parasite de l'arc branchial d'un grand exemplaire 
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de Olarias mossambicus PE·TE'Rs, pêché à Smnbu, dans le Lac 
Tanganyka (13-X-1904). 

Le description est basée sur deux exemplaires, dont l'un pres­
que complet et l'autre fort incomplet. 

Les caractéristiques de cette espèce sont : la présence d'une 
seule paire de cornes céphaliques de grandes dimensions ; le 
diamètre du corps peu constant; le corps fortement coudé en 
arrière vers le milieu de sa longueur et non tordu sur lui­
même, enfin une forte constriction circulaire peu en dessous de 
la courbure du corps. 

Bref, des caractères fort différents de ceux des véritables 
Lernaea et, .W. CUNNING'TON, par suite du manque de matériel, 
préfère laisser cette espèce dans le genre Lernaeocera (= Ler­
naea) jusqu'au jour où la récolte de nouveaux exemplaires de 
cette intéressante espèce nous permettera de la décrire avec 
plus de précision et ainsi d'établir définitivement sa position 
systématique. 

Famille DIOHELESTIIDAE. 

1. - Lamproglena monodi sp. nov. 

(Fig. 2, A - M). 

MA.TÉR!IEL ET ORIGINEl. - 6 c;;i adultes (dont quatre ovigères) 
fixées sur les filaments branchiaux d'un Seranochromis thum­
bergii (CASTE!LNAU) capturé à Pweto, Lac Moero, Katanga (5-
-VI-1939). 

Les parasites étaient fixés par les maxilles II et les maxilli­
pèdes presque à, l'extrémité des filaments branchiaux, les corps 
parallèles à, l'axe des filaments. Syntypes : 6 c;;i, R.M.H.N. -
I. G. n° 12.838. 

DIMENSIONS ET COULEWR. - Longueur totale 3,4 mm. Lar­
geur maximum du corps : 0,62 mm. Longueur de la tête : 0,65 
mm. Largueur de la tête : 015 mm. 

Les exemplaires conservés en alcool sont blancs, leurs ovisars 
légèrement jaunâtres. 

DESCRIPTION. - A. La femelle adulte. 
Corps de forme élancée, la plus grande largeur contenue au 

moins cinq fois dans la longueur totale (fig. 1, A). 
Tête plus longue que large et fusionnée au premier segment 

thoracique. On y voit ventralement deux lobes arrondis dont le 
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Fig. 2. - Lam.proglena monodi sp. nov. 
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A. Femelle ovigère, type parasite de Seranochromis th·umbergii 
(CASTELNAU). - B. Femelle ovigère parasite de Haplochromis 
serridens REGAN. - O. Femelle parasite de Haplochromis nubilus 
(BoULE:NGER). - D. Femelle parasite de Hemichromis fasciat·us 
PETERS. - E-M. Femelle ovigère, type. - E. A2• - F . Maxilli­
pède. - G. A1• - H. Maxille II. - I. Furca. - J, K, L, M. Pattes 
de la l""', 2"'6, 3m• et 4me paire. 
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bord postérieur se trouve au niveau de la base de la première 
paire de pattes. 

Corps à segmentation peu marquée. Cinquième segment et 
segment génital soudés et moins larges que le corps. Orifices 
génitaux s'ouvrant sur le côté. 

Les trois segments abdominaux égaux et peu marqués. 
Antenne I, très caractéristique, disposées parallèlement à 

l'axe du corps et formant gouttière avec la tête ; chaque antenne 
formée de deux articles distincts, dont le basal, très large, bordé 
latéralement d'une vingtaine de soies, et le distal, assez réduit, 
portant une dizaine de soies dont plusieurs fort courtes (fig. 
2, G). 

Antenne II grêle et formée de quatre articles plus ou moins 
fusionnés dont le distal seul orné de cinq à, six courtes soies 
terminales (fig. 2, E). 

Bouche située au quart antérieur de la tête. 
Maxille II, robuste et tronconique, terminée par une griffe 

acérée et courbe dont la base est recouverte par un repli chiti­
neux mince formant collerette (fig. 2, H). 

Le maxillipède armé de trois griffes courbes subégales en 
longueur; le segment basal portant une papille (fig. 2, F). 

Les quatre paires de pattes biramées; les exopodites terminés 
par des griffes ou soies, les endopodites par de courtes papilles 
(sauf à la première paire où il existe une courte soie) (fig. 2, 
J - M). Cinquième paire de patte atrophiée. 

Furca à, branches bifides dont la branC'he interne, plus impor­
tante et conique, terminée par trois à quatre comtes papilles; 
la, branche externe plus longue et plus effilée (fig. 2, I). 

B. Le mâle : inconnu. 

RAPPOR'TS ET DIFFÉRENCES. - Lamproglena monodi sp. nov. 
rappelle par ses formes générales Lamproglena werneri Zn.1-
MERllf.AN. Plusieurs caractères bien nets permettent cependant 
de distinguer facilement ces deux espèces. Chez L. monoài l'an­
tenne I est composée de deux articles dont le basal fortement 
élargi et pourvu de nombreuses soies, tandis que chez L. werneri 
l'antenne I est composée de quatre articles non élargis et peu 
ornés. 

La.inproglena angusta ,WILSON possède une antenne I biar­
ticulée, mais ici l'article basal est peu large et faiblement orné. 

La forme de la tête, des appendices et les paires de pattes 
montrent également de très nettes différences. 
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Les dimensions de L. monodi diffèrent peu de celles de 
L. werneri; la première mesure 3,5 mm. de long tandis que 
l'autre atteint 4 mm. de long. 

DIAGNOSE. - Les caractéristiques de Larnproglena monodi 
sp. nov. sont : Corps élancé. Tête plus longue que large. An­
tenne I composée de deux segments dont le basal particulière­
ment large et orné. Maxille II à pointe courbe et acérée dont 
la base est recouverte par un repli chitineux. 

Quatre paires de pattes biramées, cinquième paire atrophiée. 
Abdomen à trois segments subégaux et peu marqués. Furca à 
branches bifides. 

Je rattache à Lamproglc·~ia monodi sp. nov. toute une série 
d'exemplaires ne différant des exemplaires typiques que par 
leur dimensions. 

MATÉRIEL wr ORIGINE. - 10 9 adultes dont plusieurs ovigères, 
sur Haplochrom·is nubilus (BouLJll'NGER) pêché dans la rivière 
Molindi à la latitude du Lac Kibuga (V-1934). 

1 9 adulte sur Haplochrornis macrops (BouLF..:NGER), rivière 
Rutshuru à 1\fay-ya-Moto (XI-1934). 

3 9 adultes sur H aplochromi.s eduardii REG.AN Kamande, 
Lac Edouard (5-XI-1935). 

2 9 jeunes sur Haplochromis moffati (OAS'TELN.AO), rivière 
Kafubu (VIII-1932). 

2 c;? adultes sur Haplochromis serriclens REGAX. Bugazia, Lac 
Edouard (16-V-1935). 

1 9 adulte sur H emichromis fasciatus PE'TERS rivière Legide, 
Uelé (2-VIII-1939). 

Tous ces parasites étaient fixés sur les filaments branchiaux 
de leurs hôtes. 

DIMENSIONS. -

Hôtes 

H aplochromis nu,bilus 
» m.acrops 
» ed1tardii 
» rnoffati 
» serridens 

H emichrornis fascia tus 

Longueurs des parasites en mm. 

2,15 - 2,1 - 1,9 - 1,8 - 1,6 
1,55. 
1,7 -1,8. 
1,2 -1,3. 
2,3. 
1,5. 

REM.ARQUES. - Tous ces exemplaires ne se distinguent de 
Larnproglena monodi que par leurs dimensions. 
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Les plus petits exemplaires de l'espèce typique mesurent 
3,2 mm. de long, tandis que chez les autres exemplaires les di­
mensions varient entre 1,5 et 2,3 mm. pour les femelles adultes. 

Les différents rapports entre les dimensions de la tête, du 
corps et des segments abdominaux sont généralement constants. 
Les appendices sont identiques et les œufs sont de même forme 
et de même volume. (Fig. 2, B, C, D.) 

La seule ùîfférence morphologique notable est l'atténuation, 
chez la forme typique, de la segmentation abdominale; seg­
mentation bien marquée chez les exemplaires plus petits. 

Le matériel étu.d5é est par trop restreint pour décider si les 
petits individus constituent une variété de L. monodi, ou s'ils 
rentrent dans les limites de la variation normale de l'espèce. 

Notons eufin que les variations de dimensions des parasites 
recueillis sur un même hôte, Haplochromis nubilus, de 1,6 mm. 
à 2,15 mm. semb1& indiquer qu'une grande variation dans les 
dimensions peut exister chez cette espèce. 

Famille ERGASILIDAE. 

1. - Ergasilus kandti ViAN DoUWE, 1912. 

(Fig. 4, H, I.) 

MA'TÉRŒL ET ORIGINE. - 3 <;? adultes fixées sur les filaments 
branchiaux d'un Simochromis cnrvifrons PüLL du Lac Tanga­
nyka. 

Sur les filaments branchiaux du même hôte étaient fixés de 
nombreux Ergasiloides megacheir SARS (voir p. 19). 

DrM:mNsrn:xs E'T couL:mvn. - Longueur totale sans les soies 
caudales : 0,67 mm. Largeur maximum du céphalothorax : 
0,37 mm. Longueur du céphalothorax : 0,45 mm. 

Les exemplaires conservés en alcool sont blancs. 

D:mscR:rPrroN. - A. La femelle adulte (fig. 4, H). 

Céphalothorax en pentagone allongé. Premier segment tho-
racique soudé plus étroit que le segment céphalique. Bord fron­
tal arrondi et marqué d'un étroit renforcement chitineux mé­
dian. Relief dorsal de la carapace peu marqué. Yeux non pig­
mentés. 

Les trois segments thoraciques suivants normalement déve­
loppés. Cinquième segment non visible dorsalement et parais­
sant soudé au segment suivant. 
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Cinquième paire de pattes réduite. 
Quatre segments abdominaux bien distincts. 
Lames anales carrées et terminées par deux très longues soies 

et deux à trois soies plus courtes. 
Des franges de très fines et courtes soies ornant les bords 

postérieurs du segment génital et des quatre segments abdomi­
naux (fig. 4, I). 

Antenne I composée de cinq articles assez courts ornés de 
soies peu longues. 

Antenne II atteignant en longueur celle du céphalothorax; le 
troisième article légèrement arqué portant du côté interne, non 
loin de la base, une dent conique. 

Pièces buccales peu visibles; le bord postériem• du labium rec­
tiligne. 

Les quatre premières paires de pattes, plutôt fortes et nor­
malement constituées. 

Patte de la cinquème paire constituée par un article cylin­
drique assez court terminé par deux soies. 

Aucune des trois femelles n'était ovigère, cependant l'une 
d'elle portait encore, fixés à l'orifice génital, les débris d'un 
ovisac dont les œufs avaient été libérés. 

B. Le mâle. 
La description en a été donnée par C. VAN DoowE (1912, p. 

491-492); 

REMARQUES. - La femelle décrite et figurée par O. VAN 

DouwE (p. 491, Pl. XI, fig. 4) a été capturée dans le plancton 
du Lac Albert. Elle paraît être encore à un stade fort jeune 
et mesure sans les soies furcales 1,1 mm. de long. 

Les trois femelles étudiées sont adultes et vivaient en para­
site sur un poisson du Lac Tanganyka et le plus grand exem­
plaire atteint à peine 0,8 mm. de long. Cette différence de 
grandeur entre le stade jeune et le stade adulte peut paraître 
anormale, mais le même fait se présente chez les Ergasiloides. 
Cette diminution de longueur semble principalement due à 
l'atrophie plus ou moins imporrante des segments thoraciques 
libres et surtout des segments abdominaux. Le céphalothorax, 
par contre, gonflé par l'ovaire, augmente de largeur et d'épais­
seur. 

Malgré ces différences de formes et de dimensions, je crois 
cependant pouvoir identifier avec stîreté les trois exemplaires 
étudiés comme Ergasil·us kandti dont nous retrouvons les prin-
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eipaux caractères : l'antenne I composée de cinq articles, l'an­
tenne II avec sa forme caractéristique, l'ornementation du seg­
ment génital et des segments abdominaux, enfin les soies fur­
cales. 

2. - Ergasilus cunningtoni sp. nov. 

(Fig. 3, A - Il.) 

MATÉRIEL E'T iommxE. - 10 ~ adultes, la plupart ovigères, 
fixées sur les filaments branchiaux d'un Gnathonernus eleplws 
Bo'ULENGER, pêché au S. W. du Lac Tumba (IX-1938). Syn­
types: 6 ~ R. M. Il. N. - I. G. n" 12.124. 

DrMEiNSIONS WT •COULEUR. - Longueur totale (sans les soies 
caudales): 0,97 mm. Largeur maximum du céphalothorax: 
0,42 mm. Longueur du céphalothorax : 0,55 mm. Longueur des 
ovisacs : 0,52 mm. 

Les exemplaires conservés en alcool sont blanc-jaunâtre. 

DmscRlIPTION. - A. La femelle adulte (fig. 3, A - B). As­
pect général trapu. Céphalothorax plus ou moins triangulaire 
dans sa partie céphalique. Bord antérieur droit, bords latéraux 
arqués. Partie thoracique nettement mai·quée, mais plus étroite 
que la partie céphalique. 

Ornementation céphalique constituée par deux zones claires 
dont l'antérieure circulaire et la postérieure ovale (parfois 
très faiblement marquée). 

Œil bien vjsible, bien que faiblement pigmenté. 
Les quatre segments thoraciques libres bien développés et de 

longueur et largeur décroissante. 
Cinquième segment visible dorsalement. 
Segment génital normal, quatre segments abdominaux. 
Lames anales ornées d'une soie très longue et de deux soies 

plus courtes. 
Antenne I composée de six articles robustes ornés de soies 

sur leur bord antérieur. 
Antenne II particulièrement développée; les deux premiers 

articles presque aussi longs que le céphalothorax. Le troisième 
article échancré sur son bord antérieur ; échancrure formée 
par deux crêtes se croisant et s'enfonçant vers l'intérieur (fig. 
3, C). Pièces buccales non observables. Labium à bord posté­
rieur un peu concave. 
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Les quatre premières paires de pattes normalement consti­
tuées (fig. 4, D - G). Patte de la cinquième paire réduite à, 

un long article non segmenté et orne de deux courtes soies ter­
minales et une soie latérale (non figurée) (fig. 3, H). Ovisacs 
cylindriques, longs et minces. 

B. Le mâle : inconnu. 

~\ 

~ 
H 

0,1mm. 

Fig. 3. - Ergasilus citnningtoni sp. nov. 

A. Femelle ovigère. Vue dorsale. - B. Femelle ovigère, vue laté­
rale. - O. Détail de As- - D, E, F, G, H. Pattes de la ir•, 2°, a•, 
4°, o0 paire. 
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RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. - Ergasilus cunningtoni sp. nov. 
rappelle par ses formes générales Ergasil1ts rnonodi BRIAN. Il 
s'en distingue cependant facilement par les A II qui chez cette 
dernière espèce sont fort grêles et plutôt courtes et dont le troi­
sième article ne porte pas d'échancrures. Les ovisacs sont aussi 
longs ou plus longs que le corps, tandis que chez E. cunnfngtoni 
ils atteignent à peine la moitié de la longueur totale. 

Il existe encore d'autres différences dans les dimensions, la 
forme du céphalothorax et dans les paires de pattes de ces deux 
espèces. 

DIAGNOSE. - Ergasilus cunningtoni sp. nov. est caractérisé 
par : Aspect trapu. Antenne II très longue dont le troisième 
article échancré d'une façon caractéristique. Cinquième seg­
ment thoracique visible dorsalement. Ovisacs cylindriques attei­
gnant la moitié de la longueur totale du corps. 

J'ai dédié cette nouvelle espèce au Dr. W. A. CuNNINGTo:-. 
qui par son expédition au Lac Tanganyka et ses travaux a jeté 
les bases de nos connaissances sur les Copépodes parasites de 
l'Afrique centrale. 

REMARQUE. - Je rattache, non sans hésitation, à Ergasilus 
C!'Unningtoni, deux femelles adultes récoltées sur les branchies de 
Eutrop·ius tum.banus PELLEGRIN, pêché dans le Lac Tumba. Ces 
exemplaires diffèrent de cette espèce par la forme du céphalo­
thorax et les dimensions. Les appendices sont par contre sem­
blables à ceux d' Ergasil-its cunningtoni. 

Seule l'étude d'un matériel plus abondant permettra de con­
firmer cette détermination. 

3. - Ergasilus sarsi sp. nov. 

(Fig. 4, A - E.) 

M:.A.'TÉIUEL ET O'itIGlXB. - 11 c;.i, dont la plupart ovigères, ré­
coltées sur les filaments branchiaux de Tylochromis mylodon 
REGAN, Lubuncluj, Katanga (25-VIII-1938). 

2 c;.i adultes récoltées sur les filaments branchiaux de Tylo­
chrom,.is rmylodon REGA~, Pweto_, Lac Moero, Katanga (1-IX-39). 

Syntypes : 6 <;_J de Lubunduj. R.M.H.N. - I. G. n° 13.057. 

DIMENSIONS :ET coULEltm. - Longueur totale (sans les soies 
caudales) : 0,65 mm. Largeur maximum : 0,33 mm. Longueur 
du cephalothorax: 0,39 mm. Longueur des ovisacs : 0,22 mm. 
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Les exemplaires conservés en alcool sont blancs, les ovisacs 
jaune clair. 

DESCRlIPTION. - À. La femelle adulte (fig. 4, A - B). Cépha­
lothorax régulièrement arrondi au bord antérieur; le bord 
postérieur presque rectiligne. 

Séparation entre la tête et le premier segment thoracique net­
tement marquée. Dessins de la carapace très marqués. 

l~
,~/-,-
~ ~--- ~ 

~_:_ 

D (---=-- 1 
--..., ~ ' 

-~~ ~ ,._ 

) .... ' E 
1 . )./. ' ~ ;,//// ' 

Fig. 4. 

A. Ergasi lus sarsi sp. nov. Femelle adulte gonflée d'amfs. - B. Er­
gasilus sarsi sp. nov. Femelle adulte syntype. - O. Idem. ~- -
D. A1• - E. ~ autre exemplaÎl'e. - F. Ergasiloides megacheir 
SARS. Femelle ovigère, vue latérale. - G. Idem, vue dorsale. -
H. Ergasil-us kandti VAN DoUWE. Femelle adulte, vue dorsale. -
I. Idem. U rosome. 
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Œil visible grâce aux grains de chromatine peu nombreux 
mais plutôt volumineux. 

Les trois segments thoraciques libres bien développés et dimi­
nuant progressivement de longueur et de largeur d'avant en 
arrière. 

Cinquième segment visible d01·salement. 
Urosome composé de quatre segments nettement marqués. 
Ovisacs plutôt courts et cylindriques. 
Antenne I composée de six articles ornés de soies assez lon­

gues, surtout sur le bord antérieur des articles terminaux (fig. 
4, D). 

Antenne II longue et robuste; le deuxième article beaucoup 
plus long que le troisième dont le bord antérieur est marqué 
d'une dépression faible mais assez étendue (fig. 4, 0). 

Pattes des quatre premières paires normales. 
Patte de la cinquième paire réduite à un seul article orné de 

deux courtes soies terminales et une courte soie latérale et 
postérieure. 

B. Le mâle: inconnu. 

DIAGNOSE. - Ergasilits sarsi est caractérisé par : Céphalo­
thorax régulièrement arrondi à, l'avant. Cinquième segment 
thoracique visible dorsalement. Antenne I composée de six ar­
ticles. Antenne II dont le troisième article déprimé à la face 
antérieure. Patte de la cinquième paire réduite à un article 
portant trois soies courtes, dont deux terminales et une laté­
rale postérieure. Ovisacs cylindriques et courts. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. - Ergasilus sarsi rappelle par ses 
formes générales Ergasilus nodosus WILSON; il s'en distingue 
cependant facilement par la structure des antennes I et II. 

Il existe également, à première vue, des ressemblances avec 
Ergasilo-ides macrodactylus •SARS (1909, Pl. XIII, fig. 228-224) 
espèce malheureusement connue par un seul exemplaire non 
adulte. 

Plusieurs caractères qui me semblent décisifs permettent de 
ne pas considérer cette espèce comme la femelle adulte du spé­
cimen décrit par G. O. SARS. Ergasiloides maerodactylus a l'an­
tenne I composée de cinq articles, l'antenne II très grêle sur­
tout dans son troisième article; l'urosome se compose de deux 
segments et la patte de la cinquième paire est très réduite. 

Ergasilits 8ar8i a l'antenne I composée de six articles. L'an-
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tenne II robuste; l'urosome composé de quatre segments très 
nets et la cinquième paire de pattes normalement constituée. 

R. GURNEY (1928, p. 324) décrit des exemplaires d' JlJrgasiloides 
maorodaotylus récoltés dans le plancton du Lac Tanganyka et 
qui ont l'antenne I formée de six articles et trois segments à 
l'urosome. L'antenne II paraît assez grêle, mais la figure don­
née en est insuffisante. La patte de la cinquième paire serait 
atrophiée comme chez Ergasiloides. 

Ces exemplaires vus par R. GtJlRNEY sont-ils d'un stade plus 
âgé qu' Ergasiloides maorodactylus, dont l'exemplaire de G. O. 
SARs mesure 0,5 mm. de long et celui représenté par R. GUiRNEY 
0,83 mm. ? Ou ne sont-ils que le stade jeune d' Ergasilus sarsi? 
Une révision des exemplaires décrits et un matériel plus abon­
dant seraient nécessaires pour répondre à ces questions. 

4. - Ergasiloides megacheir SARS. 

(Fig. 4, F - G.) 

MATÉRIEL ET onrnrnru. - 14 9 adultes dont la plupart ovi­
gères, fixées sur les filaments branchiaux d'un Sim,oohromis 
curvifrons PoLL pêché dans le Lac Tanganyka. 

Trois femelles de Ergasilus kandti VAN Douwm parasitaient 
également les filaments branchiaux de ce Sirnoohrornis (voir 
p. 12). 

D1MENsroNs E'T coULruun. - Longueur totale (sans les soies 
caudales) : 0,5 mm. Longueur du céphalothorax : 0,44 mm. Lar­
geur maximum du céphalothorax : 0,30 mm. Longueur des ovi­
sacs : 0,35 mm. 

Les exemplaires conservés en alcool sont blancs. 

DESCRIPTION. - La femelle adulte (fig. 4, F, G). Corps plu­
tôt trapu. Céphalothorax en forme de violon. Les segments tho­
raciques et abdominaux très réduits. Dessins de la tête peu mar­
qués et relativement petits; circulaires en avant, plutôt ellip­
tiques en arrière. Bord frontal généralement droit ou très légè­
rement convexe. Œil non pigmenté à peine visible. 

Premier segment thoracique très important, sa largeur dépas-
sant celle de Ja tête. 

Les trois segments thoraciques suivant très réduits. 
Le cinquième segment non visible dorsalement. 
Segment génital plutôt sphérique. 
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Urosome composé de deux segments. Lames anales carrées 
et ornées chacune d'une très longue soie et de 2 à 3 soies plus 
courtes. 

Antenne I composée de six articles ornés au bord antérieur de 
soies plutôt longues. 

Antenne II particulièrement développée; aussi longue que le 
céphalothorax, le deuxième article peu courbé, le troisième 
déprimée sur le bord antérieur. 

La griffe terminale armée d'un denticule latéral interne lui 
donnant la forme d'hameçon. 

Bord du labium bilobé, cependant moins incisé que celui du 
mâle (SARs, G. O., 1909, Pl. XXII, fig. 212). 

Les quatre premières paires de pattes normales. 
Patte de la cinquième paire réduite à une papille terminée 

par une courte soie. 
Ovisacs piriformes et plutôt courts. 
DrscussroN ET REMA.RQUEs. - Et·gasiloides megacheir a été 

décrit par G. O. SARS (1909, p. 64) d'après de jeunes femelles 
libres capturées dans le plancton du Lac Tanganyka. Deux 
autres espèces y furent également récoltées. 

Ces trois espèces forment le genre Ergas-iloides caractérisé 
comme suit (p. 64) : « This new genus is chiefly distinguished 
from Ergasilus to wich it bears a close resemblance by the re­
duced number of segments in the urosome of both sexes. In the 
corresponding stage of Ergasilus the urosome is composed in 
the female of four well-definecl segments and in the male of fh-e 
snch segments. 1\foreoyer, the very rndimentary condition of the 
last pair of legs and of the segment to which they are attache<} 
is rather characteristic ... ». 

Les exemplaires étudiés dans cette note ont été récoltés sur 
les branchies Lle poissons du Lac Tanganyka et avaient atteint 
leur plein développement. Ils présentent toutes les caractéris­
tiques de l'espèce décrite par G. O. SARS et l'atrophie des seg­
ments thoraciques et abdominaux est la seule différence entre la 
« Female in last free stage )J et la femelle ovigère. 

R. GU'.RNEY (1928) a vu des exemplaires jeunes de FJrgasiloides 
megacheir dans les échantillons de plancton récolté par 
S. R. B. P .ASK dans le Lac Tanganyka. Il écrit à ce sujet 
(p. 325) : « . . . but in all cases an adclitional abdominal somite 
is clearly visible in both sexes. This somite is, it is true very 
small, and not marqued by a transverse line, but there is no 
doubt of its presence. ,, 
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Cette remarque s'applique peut-être à Ergasiloides macrodac­
tyius mais, en tous cas, si un troisième somite existe à l'urosome 
des femelles adultes d' Ergasiloides m,_egacheirJ il est certaine­
ment très réduit et soudé au segment génital : il n'est certai­
nement pas comparable à celui représenté par R. GURNEY (1928, 
p. 324) chez une jeune femelle d' Ergasiloides macroclactylu,s ou 
à ceux des autres Ergasilus du Congo Belge. 

5. - Ergasiloides macrodactylus SA.Rs, 1909. 

La description de cette espèce par G. O. SARS (1909, p. 65-
66, Pl. XXIII, fig. 223-224) est basée sur une seule femelle 
« in last free stage» récoltée dans le plancton du Lac Tanga­
nyka. Longueur de la, femelle : 0,5 mm. 

« Specific Characters. - Female (in last free stage). - Body 
resembling in its general shape that of the preceding species 
(E. megaeheir), though perhaps a little more slender. Head 
very large and expanded, subquadrate in outline, with the dor­
sal face sculptured in a similar manner to that in the preceding 
species, frontal margin transversely truncated, postero-lateral 
corners clistinctly projecting, subangular. Urosome with the 
genital segment less tumid, inner caudal seta simple. Anterior 
antennae composed of only five articulations. Posterior an­
tennae very long· and slender ; propodus fully twice as long as 
the basal joint and attenuated distally, with no hyaline border; 
<lactylus remarkably elongated, almost attaining the length of 
the propodus, with the terminal claw slender and perfectly 
smooth. Legs of apparently the same structure as in the pre­
ceding species. » 

R. GURNJ<1Y (1.928, p. 324-325, fig.) déclare avoir revu la 
même espèce dans du plancton provenant du même lac (voir 
à ce sujet les remarques sur Ergasil-1-1,s sa1·si sp. nov., p. 1.9) . 

6. - Ergasiloides brevimanus SAR:s, 1909. 

Espèce décrite par G. 0. SARS (1909, p. 66, Pl. XXIII, fig. 
225-231) d'après trois femelles et un mâle capturés dans le 
plancton du Lac Tanganyka et une femelle provenant du Lac 
Nyasa. 

cc Specifie Oharacters. - Female (in last free stage). Body 
somewhat fusiform in shape, the head bulging considerably in 
its posterior part and gradually tapering anteriorly, front ob-
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tusely rounded. Dorsal face quite smooth without any trace of 
the peculiar sculpture found in the two preceding species. Seg­
ments of metasome evenly ronnded laterally. Urosome of a si­
milar structure to that in the two preceding species. Caudal 
rami, however, distinguished by the sefa of the inner corner 
being bifid, 01· divided near the base into two somewhat unequal 
prongs, the outer one being the longer. Anterior antennae corn­
posed of only five articulations. Posterior antennae much shor­
ter and stouter than in the two preceding species, with the pro­
podus scarcely longer than the basal joint and qui te simple; 
dactylus strong and somewhat dilated at the base, its terminal 
claw evenly curved and perfectly smooth. Natatory legs with 
the outer two joints of the rami confluent. » 

Longueur de la femelle : 0,62 mm. Longueur du mflle : 0,47 
mm. 

R. GtJ'.RNI!fY (1928, p. 325) considère cette espèce comme un 
stade encore plus jeune cl'Ergasiloides me,gacheir SARs. « I barn 
seen specimens agreeing with his description, but in all cases 
they were obviously immature. The conclusion that this is an 
immature form is borne out by the reduction of the joints of 
the exopodites of the legs and also by the form of the furcal 
setae, since it is caracteristic of the Ergasilidae that the long 
setae of the furca should be forked in early stages. Sars figure 
of the abdomen does not show the characteristic genital opening 
of the mature, or neal'ly mature, femelle». 

Remarquons cependant que les exemplaires œ Erga-siloidcs 
megachei1· décrits par G. O. SARs ne mesurent que 0,62 mm. de 
long au dernier stade libre. 
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LISTE ,DES POISSONS D'EAU DOUCE PARAS:rTÉS DU CONGO B-ELGJll 

ET DES COPÉPODES QUI LES PARASrTENT. 

POISSONS. COPÉPODES. 

Tyloehromis mylodon REGAN. Lcrnaea barnimiana (HART­
MANN). 

Tila.pia leiteosticta TREWAVAs. 

,, nilotica (LINNÉ). 

Barbu,s altianalis cduardianus 
BOULENGER. 

Polypterus congicus Bou LEN -

GER. 

» ornat-ipinnis Bou-

LENGER. 

Ola-rias mossambicus Pwr:Ems. 

Seranochrom'ÎS thwmberg'ii 
(CASTELNAU). 

Haplochromis nitbilus (Bou­

LENGER). 

» macrops (Bou-

LENGER). 

,, eduardi-i REGAN. 

» moffati (CAS-

TELNAU). 

,, se1·1·idens REGAN. 

Hemiclwom.is faseiat1ts PETERS. 

Simochrmnis em•vifrnns POLL. 

Gnathonernus elephas BoULEN-

GER 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

Lemaea haplocephala (Cm,­
NINGTON). 

)) )) 

Lernaea diceracephala (Cm,­
NINGTON). 

Lamproglena monodi sp. nov. 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) )) 

E-rgasil1ts lcandt·i v AN DouwE. 

Ergasil11s cuntningtoni sp. nov. 

E·ntropins tmnban,1ts PELLE- ? ,, )) 

GRIN. 

Tylochrom.is mylodon REGAN. 

Simochrnmis e1tr-vifrons PoLL. 

Ergasil1M sarsi sp. nov. 
Ergasilofrles megachefr SABs. 

MUSÉE ROYAL o'H1sTOJRE NATURELLE DE BELGIQUE. 
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